
 Le MIAMSI est un en-
semble de mouvements ayant 
des réalités diverses et des mo-
dalités particulières de réponse 
face à cette diversité mais qui 
est uni par une spiritualité et 
une méthodologie uniques. 
J’apprécie chaque jour de plus 
en plus notre méthode « Voir-
Juger-Agir », qui nous invite à 
observer d’un œil critique la 
réalité qui nous entoure pour, 
ensuite, imaginer et essayer de 
concrétiser des chemins nous 
conduisant à modifier cette ré-
alité et ceci en accord avec la 
construction du Royaume.  
 
  Il en est de même avec 
notre spiritualité, enracinée 

dans notre vie quotidienne. No-
tre spiritualité est en dialogue 
permanent avec le monde et au-
cun événement ne devrait rester 
indifférent pour nous, au 
contraire, tout événement de-
vrait être digne de notre atten-
tion. Il s’agit d’une spiritualité 
qui nous transforme en acteurs 
des changements proposés à 
partir d’une réflexion profonde 
effectuée par nos équipes de 
base, qui sont de vraies commu-
nautés.  
 
 Le groupe/l’équipe nous 
accompagne dans notre chemin 
et nous aide à rectifier notre 
orientation lorsque nous nous 
éloignons de ce chemin que 

nous essayons de parcourir.  
Méthodologie-Spiritualité-
Équipe. Voilà trois facteurs in-
dispensables que nous devons 
considérer dans cette tâche 
qu’est l’éducation permanente, 
à laquelle nous, les membres de 
nos mouvements, nous sommes  
appelés. Ainsi, nous pourrons 
être efficaces dans notre objec-
tif primordial qu’est le change-
ment de mentalité propre à nous 
et de notre milieu pour construi-
re, de cette manière, un monde 
plus juste et fraternel.  

    
           María Teresa Caviglia 

               Présidente-MIAMSI 
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 En février dernier, nous sommes 
partis à deux, le Père Daniel Nouris-
sat et moi, en voyage missionnaire 
en Afrique occidentale pour y ren-
contrer nos amis du MIAMSI.  
 
Nous avions inscrit à notre program-
me de rendre visite entre autres au 
mouvement MCRC (Mouvement des 
Cadres et Responsables Chrétiens) 
du Mali à Bamako, et au Groupe 
Amitiés et à l’Amicale Coeur Ouvert 
(ACO) du Burkina Faso à Bobo 
Dioulasso. Ces deux pays sont mem-
bres à part entière du MIAMSI, le 
Burkina Faso, anciennement Haute 
Volta,  depuis la fin des années 
soixante et le Mali depuis la XIIème 
Assemblée Générale tenue à  Malte 
en 2008.  
 
Le mouvement malien s’est 
réuni chez son Président 
Emmanuel Sagara le 12 
février, ce qui a permis de 
nouer de chaleureux 
contacts avec bon nombre 
de membres du MCRC. Le 
dimanche, après une ren-
contre avec la JIC de Ma-
gnambougou, équipe pa-
roissiale créé en 2007 avec 
comme objectif de donner 
formation et sens de la res-
ponsabilité aux jeunes au 
seuil de l’âge adulte,  le Père Daniel 
a conduit un échange sur base de la 
DSE (Doctrine Sociale de l’Eglise).  
 
Une courte visite de la ville de Ba-
mako nous fait prendre conscience 
de l’explosion du développement 
urbain. De larges avenues et de nom-
breux bâtiments administratifs se 
sont érigés sur le site de l’ancien aé-
roport, la colline G avec l’hôpital et 
la faculté de médecine, les institu-
tions de l’Etat et la résidence de la 
présidence de la république, qui vient 
de fêter ses cinquante ans d’indépen-
dance, le marché de gros, la cons-
truction d’un troisième pont sur le 
fleuve, tout reflète la marche en 
avant du pays. Le défi est grand pour 
nos amis du MCRC de rester bien 
ancrés dans cette mouvance.  
 

Nous avons rencontré l’Archevêque 
de Bamako, Mgr Zerbo, qui nous a 
montré les plans-projets de la nou-
velle cathédrale.  
Nous avons travaillé avec Jean de 
Dieu Dembélé, aussi en responsabili-
té dans le cadre de l’apostolat des 
laïcs pour toute l’Afrique de l’Ouest, 
sur le projet du Forum Citoyen 3, 
rassemblement réservé aux jeunes 
cadres africains. Le thème de ce fo-
rum sera dans le prolongement du 
2ème synode des évêques africains, 
paix, justice et réconciliation. La 
manifestation devrait se tenir dans la 
région en septembre prochain. 
 
C’est par le bus local que nous avons 
rallié Sikasso au Sud Mali, où nous 

avons apprécié la quiétude de l’espa-
ce écotouristique de Cinporogo, ini-
tiative locale où Augustin Cissé, 
membre du mouvement s’est large-
ment investi. 
Toujours grâce aux transports régio-
naux nous sommes arrivés à Bobo 
Dioulasso au Burkina Faso.  Merci à 
Georges Ouedraogo de nous avoir 
consacré trois journées pour nous 
imbiber de la couleur locale. 
 
Nous avons travaillé autour de la 
même table avec le Groupe Amitié, 
mouvement qui milite de longue date 
en action catholique et qui fut pré-
sent à de nombreux rassemblements 
du MIAMSI, et avec l’Amicale 
Coeur Ouvert, plus récent et tout 

aussi engagé.  
Claude Yaba, de Côte d’Ivoire, en 
visite chez Georges, nous a brossé un 
tableau de la situation, pour le mo-
ment difficile, que traverse son pays 
et nous a entretenu de ses efforts 
pour y amorcer une antenne du 
MIAMSI. 
Le Père Daniel a développé une ré-
flexion autour du thème de Jésus, 
l’agent et la DSE, à laquelle bon 
nombre de responsables locaux ont 
participé. 
 
  En passant par Ouagadougou, où 
nous encourageons nos amis burki-
nabés à y développer leur présence, 
c’est toujours par bus que nous som-
mes arrivés à Niamey, où l’Archevê-

que Mgr Michel Cartatéguy 
nous a accueillis trois jours 
durant. Le Niger vit dans la 
fébrilité des élections toutes 
prochaines, mises en place 
par le régime transitoire 
contrôlé par l’armée. 
 
Le GRAC (Groupe de Ré-
flexion et d’Action des Ca-
dres catholiques du Niger), 
présidé par Alfari Djibo, 
s’est engagé dans une cam-
pagne pour que la période de 
l’élection présidentielle ne 
soit pas ternie par la violen-

ce. Il a également publié un manifes-
te sur la responsabilité des élus. Le 
GRAC est proche de l’église locale, 
et y apporte sa part dans le solide 
travail qu’elle réalise.  
 
Au Niger, la population chrétienne 
varie aux alentours des trois pour 
cent, mais il est remarquable de 
constater combien elle est présente 
dans les sphères politiques par la 
sagesse et la pertinence de son dis-
cours.  
 
Le Niger a reçu le statut de pays ob-
servateur du MIAMSI lors de la der-
nière Assemblée Générale à Malte. 
Le GRAC, dont nous avons ren-
contré le Bureau, travaille avec sé-
rieux et profondeur pour que le Niger 
passe du statut d’observateur à celui 
de pays membre.  

 A la rencontre des pays de l’Afrique de l’Ouest 

A Bobo Dioulasso avec les responsables 
locaux du MIAMSI"  
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Louise Monnet est élue Présidente : « Le 
MIAMSI [ce sont] des cœurs d’hommes 
et de femmes qui s’ouvrent aux dimen-

sions universelles de la mission de l’Egli-
se, capables d’accueillir en eux, au nom 
de Jésus, le monde entier ». 
 
Servir, au cœur d'un monde en pleine 
mutation, un Dieu qui aime la vie 
Ce rassemblement de Poitiers sera l'occa-
sion de témoigner que l'ACI reste fidèle à 
la volonté de  servir, au cœur des boule-
versements de notre monde,  et à la suite 
de Marie-Louise Monnet et de ceux qui 
nous ont précédés, un Dieu qui aime la vie 
et qui veut notre bonheur.  
 
Des questions nouvelles surgissent, ça et 

Les Assises de Poitiers,  
11-12-13 novembre 2011 

 
A l’occasion des 70 ans d’histoire de l’A-
CI, 800 personnes sont attendues au  Pa-
lais des Congrès du Futuroscope les 11-12
-13 novembre 2011. Ce sera l'occasion de 
réunir tous ceux et toutes celles qui se 
sentent responsables de l'avenir du mou-
vement afin de trouver ensemble  un élan 
nouveau, dans la fidélité à nos fondations. 
  
L'ACI et le MIAMSI, nés de l'énergie 
fondatrice de Marie-Louise Monnet 
Un petit retour historique sur la création 
de l'ACI permet aussi de souligner com-
bien la dimension internationale a très tôt 
préoccupé le mouvement français.  
 
Tout est parti de la prise de conscience de 
Marie-Louise Monnet lors d'une manifes-
tation de la JOC (Jeunesse ouvrière Chré-
tienne) :  
« Les apôtres immédiats des ouvriers se-
ront des ouvriers. Les apôtres du monde 
industriel et commerçant seront des indus-
triels et des commerçants ».  
 
En mars 1964, le Mouvement Internatio-
nal d’Apostolat des Milieux Sociaux Indé-
pendants, ou MIAMSI, est fondé. Marie-

là, au sein du mouvement, et nécessitent 
de dessiner ensemble de nouveaux che-
mins d'évangélisation. 
En voici deux parmi bien d’autres :  
 
- Aujourd’hui, la pratique des sacrements 
est devenue très minoritaire. Comment 
évangéliser la grande masse de ceux qui, 
sans se considérer comme athées, ne fré-
quentent plus guère les paroisses ? 
- La conscience d’une mentalité collective 
à transformer est-elle encore aujourd’hui 
le moteur de l’évangélisation des MI ? 
S’agit-il encore aujourd’hui d’évangéliser 
des visions du monde, des valeurs, des 
comportements ? S’agit-il d’évangéliser 
des réseaux de personnes (« nos rela-
tions »)? Une approche plus concrète du 
type « personnes en responsabilité » ne 
serait-elle pas plus parlante ?  
 
Bien d'autres pistes encore seront appro-
fondies au cours de cet anniversaire, qui 
sera aussi festif, honorant ainsi les nom-
breux témoignages, ou récits de vie, que 
nos membres écrivent à cette occasion, 
pour témoigner que l'ACI a été un lieu de 
ressourcement profond dans leur vie, et 
une source de bonheur. 
 

Nadia Essayan 
Déléguée Nationale de l’ACI France 

 70 ans de l’ACI-France : « Toi qui aimes la vie ! »  

La candidature sera proposée au vote 
des délégués lors de la prochaine As-
semblée Générale de 2012. 
Nous avons visité à Niamey, l’école 
Mariama, grand collège de filles et 
lycée mixte de plus de 1600 élèves, 
ainsi que la CADEV (Caritas Déve-
loppement Niger), où plusieurs mem-
bres du mouvement y assument des 
fonctions de grande responsabilité.  
 
La route reliant le Niger au Bénin 
n’étant pas trop sécurisée, c’est en 
avion que nous avons rejoint Coto-
nou au Bénin. Nous y sommes égale-
ment en pleine campagne pour l’élec-
tion présidentielle imminente et la 
tension est palpable.  
  
Bien que fort engagés dans la vie 
citoyenne responsable, les cadres du 
mouvement local du MIAMSI, le 
MAMP - HUENUSU (Mouvement 
d’Apostolat en milieu Professionnel), 
ont dégagé du temps pour s’entretenir 

avec nous de sujets qui nous tiennent 
à coeur. Merci en particulier à son 
président Prosper Honagbode pour sa 
disponibilité.  
 
Des « élections sans sang », voilà le 
slogan que l’église locale affichait 
pour ce temps d’élections, thème res-
ponsable aussi prôné par nos amis du 
Huenusu. Mgr Ganyé, récemment 
nommé archevêque de Cotonou, nous 
a accordé une entrevue bien détendue 
et nous a conforté dans le soutien 
qu’il apporterait à la présence du 
MIAMSI au Bénin. 
  
Nous avons profité de notre passage 
au Bénin pour visiter à Porto Novo le 
complexe Songhaï, centre agro-
biologique expérimental de dévelop-
pement dont la méthodologie est ba-
sée sur l’exploitation des ressources 
propres. Ce centre fondé en 1985 ne 
cesse de se développer au grand bé-
néfice de l’agriculture africaine.  

 Le MAMP - HUENUSU travaille 
activement pour l’extension mission-
naire du MIAMSI au Bénin et pré-
sentera, tout comme le GRAC, la 
candidature du Bénin au statut de 
pays membre à part entière du 
MIAMSI. 
 
Au cours de ces différentes ren-
contres nous avons aussi pu nous 
entretenir avec les différents mouve-
ments de la réalité du Relais Africain 
du MIAMSI qui sera aussi présenté 
aux votes des délégués réunis à l’As-
semblée Générale de 2012. 
 
Une belle expérience, riche en ren-
contres, en convivialité et en fraterni-
té. 
 
 

 Jean-Pierre Lahaut 
Membre du Bureau International & 

Trésorier du MIAMSI 



Avec la Rinascita, marcher sur 
les chemins d'évangélisation, 
avec le souci de recevoir et de 
donner. 
 

 Je me suis proposé de ve-
nir à cette réunion des aumôniers 
italiens avec l'objectif de partager 
ce que peut être la mission de 
l'aumônier du bureau internatio-
nal. J'ai aussi gardé dans mon 
coeur la première rencontre avec 
le bureau de la Rinascita à Rome, 
lors de la première session du bu-
reau international en février 2009. 
Il y a des gestes d'écoute mutuelle 
à retrouver afin de conserver l'ori-
ginalité d'un mouvement de laïcs 
qui est aussi un mouvement 
d'église, et spécifiquement un 
mouvement d'évangélisation. Les 
uns et les autres nous sommes 
appelés à donner et à recevoir. 
 
 Le titre de mon texte re-
prend l'intitulé de la première par-
tie de la rencontre du 3-4 février à 
Rome: des chemins d'évangélisa-
tion, notre point de vue dans la 
Rinascita. L'intérêt pour moi de 
reprendre ce titre vient de la 
conviction profonde que j'ai gar-
dée durant ces jours de rencontre : 
que l'évangélisation reçue et don-
née fait vraiment le centre de nos 
préoccupations dans les mouve-
ments du MIAMSI, que nous 
avons à sauvegarder ces deux di-
mensions.. 
 

Une évangélisation reçue 
à travers l'eucharistie, la parole 
partagée et la fidélité aux diverses 
réunions d'équipe: le ministère 
des aumôniers et leur sacerdoce, 
ainsi que les convictions des laïcs 
et leurs engagements concrets, 
tous ceux qui ont pris la paro-
le nous ramènent à ce nœud cen-
tral de la vie et de la mission de 
l'église. Nous avons reçu la grâce 
de participer à l'eucharistie et de 
la laisser travailler le corps de 

chacun, la grâce d'accueillir la 
parole proclamée dans la foi et lui 
donner la chance d'éclairer nos 
recherches sur l'éducation, la grâ-
ce de  garder la fidélité à la vie et 
à la mission   des équipes, dans 
leurs expressions diverses. Voilà 
ce qui fait la vie, le corps et l'es-
prit de Rinascita. L'histoire fait 
que le vieillissement des effectifs 
ne doit pas faire oublier ceux qui 
ne peuvent quitter leur chambre. 
Mais par le fait même un effort 
est fait pour que les jeunes trou-
vent eux aussi leur place dans la 
vie et la mission du mouvement. 
 

L'évangélisation donnée 
est une expression qui n'est pas 
habituelle, mais je l'ai gardée pour 
rendre compte de toutes les dispo-
sitions personnelles et commu-
nautaires qu'on peut entendre 
dans un groupe pour que la parole 
soit proclamée, que nos proches 
s'y intéressent. La recherche au-
tour de l'éducation a été dévelop-
pée devant un délégué de la 
Conférence Episcopale Italienne.  

 
Les témoignages divers 

sur l'éducation permettaient de 
retrouver le sérieux de la recher-
che qui rendaient compte du dia-
logue avec les jeunes eux-mêmes, 
de la difficulté de certains adultes 
de s'adapter à leur monde. L'éven-
tail des interventions était assez 
large pour ouvrir les horizons de 
l'évangélisation : quand l'éduca-
tion rencontre l'art, quand les en-
seignants se situent à la lumière 
de l'Evangile dans le travail sco-
laire, quand les jeunes liés 
à  diverses situations apportent 
leur contribution dans la vie pa-
roissiale, et surtout quand un 
noyau de jeunes couples se met-
tent à la disposition du mouve-
ment pour traverser les routes 
d'Italie au nom de Rinascita. Voi-
là qui explique un peu mieux mon 
sous-titre d'évangélisation donnée 

et partagée, afin que le ferment 
reste vivant et actif dans la famil-
le et le monde. 
 

Je crois avoir eu la grâce 
de retrouver la suite de ce que j'ai 
écrit dans la lettre-circulaire 
adressée aux  aumôniers en ve-
nant moi-même  à cette rencontre. 
Aller à Rome et échanger avec 
d'autres prêtres, comprendre que 
dans la situation actuelle chaque 
mouvement se situe à sa manière 
par rapport à la mission universel-
le, entendre les difficultés habi-
tuelles pour faire vivre le mouve-
ment dans les lieux divers, être 
témoin de l'intérêt des uns et des 
autres pour que les textes de 
l'écriture soient lus, et que  la pa-
role de Dieu soit  entendue  afin 
que l'échange entre nous permet-
tre d'éclairer le discernement de 
tous les jours. C'est tout cela qui 
dit le ministère des prêtres et l'en-
gagement des laïcs, c'est aussi 
autour de tout cela que nous 
avons à travailler pour que le 
mouvement soit mouvement 
d'église, au service de l'évangéli-
sation, dans le respect de la voca-
tion des laïcs dans toutes parties 
de l'église dispersée de par le 
monde, capable de rendre compte 
de l'espérance qui l'habite. 

 
L'évangélisation reçue et 

l'évangélisation donnée peuvent 
nous engager un peu plus sur les 
chemins de la foi, de l'espérance 
et de la charité. Pour cette ren-
contre à Rome je dois dire un 
merci spécial aux responsables de 
Rinascita, plus particulièrement à 
l'aumônier national et à la délé-
guée dans le bureau du MIAMSI. 

 
P. Jean Pierre Ranga 

Aumônier International du 
MIAMSI  

Rencontre des aumôniers italiens  
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Grand merci Grand merci Grand merci Grand merci aux personnes qui ont accepté de témoigner, de partager leur vécu, et  celles qui ont traduit les articles. 
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mière.  
 
Mais ces deux visions  ne sont en fait 
pas que la conséquence du change-
ment plus radical que le Concile a 
apporté.  En effet, le Concile n’a pas 
seulement insisté sur la participation 
des laïcs et des groupes par tactique, 
pour apporter une meilleur action de 
l’église (ainsi se pensait l’Action ca-
tholique à ses origines). Ce qui était en 
jeux,  c’est la “reconquête” de plus de 
lieux pour l’action et la participation 
de l’Église. 
 
Quel est donc le noyaux du change-
ment apporté par le  Concile ? Il s’agit 
du rapport avec le monde dans ce qui 
est essentiel : la mission d’évangéliser. 
Je voudrais signaler quelque chose 
d’intéressant : dans l’évangélisation, 
le binôme “Église-monde” peut être 
considéré comme un raccourci qui 
pourrait nous porter loin de l’esprit de 
dialogue nécessaire pour la mission. 
L’évangélisation n’est pas un d’aller et 
retour de l’Église au monde et du mon-
de à l’Église, mais une relation circu-
laire entre l’Eglise, le monde et le 
Royaume et celle-ci englobe  les deux 
autres.   
 
La relation missionnaire est une rela-
tion dynamique entre ces trois élé-
ments : la Parole, celui qui l’annonce  
et celui qui la reçoit. La personne qui 
annonce la Parole l’a reçu d’autres 
personnes auparavant et la reçoit aus-
si quand il l’annonce, puisque ce 
qu’on annonce, ce quelque chose d’in-
térieur, crée une relation nouvelle qui 
naît dans l’évangélisation. Le Sei-
gneur, et l’Esprit, sont déjà présents, 
l’évangélisateur doit valoriser  cette 
présence, déjà agissante avant n’im-
porte quelle action de l’Église. 
 
Tout dans l’Église (surtout son organi-
sation pastorale) doit  se projeter dans 
ce mouvement circulaire Église-monde
-Royaume. C’est pour cette raison que 
le Concile donne une définition de l’É-
glise en tant que “signe du salut”, au 

Je vous propose une expérimentation 
très simple : faire une petite enquête  
auprès des  personnes des paroisses 
dans lesquelles nous prenons part aux 
célébrations eucharistiques chaque 
dimanche : quelles sont les choses les 
plus importantes que le Concile Vati-
can II a apporté à l’Église, et le chan-
gement le plus significatif pour notre 
vie quotidienne ? Sûrement la réponse 
sera différente selon l’âge des person-
nes : les plus jeunes (celles nées après 
le Concile) pourront ne pas compren-
dre nos questions, mais pour celles qui 
ont vécu aux temps du Concile, j’ose 
affirmer que  la réponse fera certaine-
ment  référence à la liturgie : les célé-
brations ont changé du latin à la langue 
de chaque pays, les prêtres ont changé 
de vêtement … Maintenant si nous 
posons la question aux membres de 
nos équipes, surtout aux plus anciens, 
la réponse pourra être bien différente. 
Peut être tournera t’elle autour des 
laïcs et de leur participation à la vie de 
l’Église. Un certain regret pourra peut 
être s’exprimer parce qu’on sent bien 
que des acquis du temps du Concile 
sont remis en question avec la sensa-
tion d’un retour en arrière dans cer-
tains domaines.  
 
Ces deux visions à propos du Concile 
sont très intéressantes et méritent être 
analysées :  
- La première, celle des personnes sans 
expérience des mouvements d’aposto-
lat,  est manifestement ce qui a été le 
plus remarqué des changements du 
Concile : la liturgie est plus  visible 
dans la vie de l’Église. Certaines per-
sonnes pourront manifester leur satis-
faction de  comprendre dans leur lan-
gue ce qui se célèbre lors de  chaque 
liturgie, d’autres non, mais en fait 
presque toutes pourront dire que le 
plus important des changements c’est 
qu’il est possible à présent de  com-
prendre ce qui est  célébré.  
- La seconde, qui est la vision des ca-
tholiques ayant une plus grande expé-
rience du lien entre la vie et la  foi 
partagée, est plus profonde que la pre-

milieu d’un monde qui est rempli par 
le Royaume.  
 
Ainsi, le centre de la mission de l’Egli-
se n’est pas elle même, mais le Royau-
me, la Bonne Nouvelle de l’événement 
Jésus, le Christ : sa vie, sa mort, sa 
résurrection,  son ascension au ciel et 
l’Esprit Saint qui nous est donné. La 
révision de vie et l’enquête sont des 
instruments privilégiés pour faire le 
discernement des signes du Royaume 
dans notre temps (les “signes du 
temps”)  
On peut penser, après ce que nous 
avons dit, qu’il est possible de reconsi-
dérer la tâche de l’Église, la manière 
de célébrer les mystères, la participa-
tion de tous les membres du Peuple de 
Dieu et tous les autres changements 
qu’on pourrait signaler selon les en-
seignements du Concile. 
 
Si nous voulons être porteur de l’es-
sentiel du Concile, et en particulier des 
enseignements qui font référence à 
notre Mouvement,  si nous regardons 
la situation actuelle des laïcs et leur 
tâche apostolique, il ne s’agit pas de 
recycler les propositions anciennes 
(encore valides!), mais de les mettre 
au centre, là où est  le Royaume pré-
sent dans le monde, dans nos relations 
quotidiennes, dans chaque effort d’hu-
manisation et de libération de ceux qui 
sont exclus de la fête de la vie. 
C’est une tâche fascinante même pour 
les jeunes.  
 
En Uruguay les petits groupes qui font  
révision de vie pour discerner la vie et 
les engagements dans le travail, ou le 
lieu d’étude, la famille, les amis, le 
milieu social font un travail  passion-
nant.  
Mais, nous devons faire attention : le 
centre est la parole de Jésus: 
“Cherchez le Royaume et  on vous 
donnera les autres choses par sur-
croît” (Mt 6,33)  
 

Père Richard Arce,  
Aumônier National du RC - Uruguay 


